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[Text]
Mr. Merrithew: You are correct. In some provinces there is 

a terrific demand, while in other provinces there is less 
demand. So we undertook a demographic study in order to 
know where the greatest need will be. We know the approxi­
mate ratio of beds we are going to need per veteran in each 
province. Québec happens to be very well served now. I always 
wonder why all of the beds are always put in one area in one 
province. I would much rather see veterans beds dispersed so 
that a veteran may be closer to his family. Unfortunately that 
did not happen in some provinces. We are trying to redress 
that. You are correct in that there are some beds vacant in 
Ste-Anne de Bellevue.

Le sénateur David: Ne croyez-vous pas d’ailleurs que c’est 
une erreur d’avoir construit un hôpital qui est tellement en 
hauteur et qui a quelque chose comme 600 lits, je pense, alors 
que les anciens combattants sont répandus dans toute l’île de 
Montréal et dans toute la province?

J’espère que vous allez continuer à développer des centres 
plus petits mais plus près des familles qui peuvent les visiter.

Mr. Merrithew: Senator, your point is well taken. It seems 
incongruous to me that a veteran who comes from Gaspé or 
the northern shore of Québec must go to the Island of Mon­
tréal for service. However, that decision was made many years

ago.
Senator David: I know that was not your decision. I would 

have liked to ask you some questions on the merchant navy 
and veterans living in other countries, especially in England, 
but I think Senator Marshall has so much knowledge on that 
area that I will leave it to him to speak on that.

[ Traduction]
M. Merrithew: Vous avez raison. Dans certaines provinces, 

la demande est très forte, tandis que dans d’autres elle est 
moindre. Nous avons donc entrepris une étude démographique 
afin de savoir où résidait le plus grand besoin. Nous connais­
sons la proportion approximative de lits dont nous aurons 
besoin, par ancien combattant, dans chaque province. Il se 
trouve que le Québec est très bien desservi à l’heure actuelle. 
Je me demande toujours pourquoi on place toujours tous les 
lits dans une région d’une même province. Je préférerais de 
beaucoup que les lits soient dispersés, ainsi un ancien combat­
tant pourrait se rapprocher de sa famille. Malheureusement, 
cela ne s’est pas produit dans certaines provinces. Nous 
essayons de remédier à la situation. Vous avez raison quand 
vous dites qu’il y a des lits vides à Ste-Anne-de-Bellevue.

Senator David: Don’t you think it was a mistake to have 
built a hospital that is so high and that has approximately 600 
beds, I think, while the veterans are dispersed throughout 
Montreal Island and throughout the province?

I hope that you will continue to develop centres that are 
smaller but closer to the families, so they can visit the veterans.

M. Merrithew: Monsieur le sénateur, vous avez parfaite­
ment raison. Il me semble absurde qu'un ancien combattant 
qui arrive de Gaspé ou de la côte nord du Québec doive aller 
sur l’île de Montréal pour obtenir du service. Cependant, cette 
décision remonte à bien des années.

Le sénateur David: Je sais que ce n’était pas votre décision. 
J’aurais aimé vous poser quelques questions sur la marine mar­
chande et sur les anciens combattants qui vivent dans d’autres 
pays, particulièrement en Angleterre, mais je pense que mon­
sieur le sénateur Marshall connaît si bien cette région que je 
lui demanderais de m’en parler.

The Chairman: Senator David and Senator Bonnell are both 
medical people, and the Social Affairs Committee is studying 
the health care system at the present time. Apart from the 
mechanics of the parliamentary system, the Department of 
Veterans Affairs are at the leading edge of care for the aged in 
the VIP program, which I think should be extended to the sen­
iors. It has always puzzled me why we start a good program

and then change it.

Senator Muir: Mr. Minister, I appreciate your report, but 
there are good and bad spots in it. First I want to commend the 
chairman because we all know that he is a fantastic gentleman.

The Chairman: The minister has to leave at 9 o’clock.
Senator Muir: Senator David said that he was new on the 

-'ommittee, and I am new around here. I want to commend 
fou, Mr. Minister, for the VIP program and Bill C-24. I was 
n a small veterans hospital over the weekend and had a great 
time with those fine men, so many of whom are without their 
limbs. I am sure many of your officials know about the situa­
tion. Are there any programs being developed to increase the 
number of beds available on Cape Breton Island, which is still 
part of Canada? Second, every time 1 pick up a paper or listen 
to the radio people are writing to you and to the deputy minis-

Le président: Le sénateur David et le sénateur Bonnell sont 
tous deux médecins et le Comité des affaires sociales étudie en 
ce moment le système des soins de santé. À part les rouages du 
système parlementaire, le ministère des Affaires des anciens 
combattants est à la fine pointe des soins destinés au troisième 
âge avec son Programme pour l’autonomie des anciens com­
battants, qui, à mon avis, devrait s’étendre aux personnes du 
troisième âge. Je n’ai jamais compris pourquoi nous commen­
çons un bon programme, puis nous le changeons.

Le sénateur Muir: Monsieur le ministre, j’apprécie votre 
rapport, mais il comporte des bons et des mauvais passages. Je 
veux premièrement féliciter le président, car nous savons tous 
que c’est un gentleman fantastique.

Le président: Le ministre doit partir à 21 h.
Le sénateur Muir: Le sénateur David a dit qu’il siégeait 

nouvellement au comité, et je suis également nouveau ici. Je 
veux vous féliciter, monsieur le ministre, pour le programme 
PAAT et le projet de loi C-24. Je me trouvais dans un petit 
hôpital pour anciens combattants pendant la fin de semaine et 
j’ai passé un bon moment avec ces hommes, dont beraucoup 
ont perdu un membre. Je suis sûr que bien de vos fonctionnai­
res connaissent la situation. Y a-t-il des programmes mis sur 
pied pour augmenter le nombre de lits disponibles à l’île du 
Cap-Breton, qui fait encore partie du Canada? Deuxième-


